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CoFi ir l'on & f4;tre Flement.
Et quand ie voudrois tentreprendre
Auji -toß qu'vn daimon me rendre
Au bout du monde en un moment.

NVon point qu'alors ie me promette
D aller aufeiour efleué'

Qu'auec vne longue lunette
On a dans la lune trouue';
Ny d'apprendrefiles lumieres
D'efclairerau ciel cou(gumieres,

Et quifont nos biens & nos maux,
D'humides 'vapeurs/ont nourries,

Commeicy bas dans les praiies

D'herbe on nourit les animaux.
MaIspouralle en afeurance

Viiter ces peuples tous nuds
Que la bien heu reufe ignorance

en long repos a maintenus.

Telle efloit lagentfortunee

Au monde la premiere née,

Quand le miel en ruijjeauxfondoit
.Aufein de la terrefleurie

Et telefevoit l'Hetrurif

Lors que Saturne y commandoit.

Quels honneurs ,& quelles loü*anges

Champlain ne doit point ejj'erer,
Qui de ces grands pays ejranges
Nous afçeu leplanfigurer

,4yant neuf fois tenu lafonde

Et porté 'dans ce nonueau monde
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